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Le Crucifix
mouillé par

les larmes du Ciel

ANDREA TORNIELLI

Le protagoniste de la prière
que, la soirée du 27 mars —
anticipant le Vendredi

Saint — le Pape François a célé-
brée sur une place Saint-Pierre
vide et plongée dans un silence
irréel, a été Lui, le Crucifix, sous
une pluie battante qui irriguait
son corps, et qui a ajouté au
sang peint sur le bois, l’eau que
l’Evangile nous dit avoir jailli de
la blessure infligée par la lance.

Ce Christ crucifié qui a survé-
cu à l’incendie, que les Romains
ont porté en procession contre la
peste; ce Christ crucifié que saint
Jean-Paul II a embrassé pendant
la liturgie pénitentielle du jubilé
de l’an 2000, a été le protagonis-
te silencieux et désarmé au cen-
tre de l’espace vide. Même Marie
«Salus populi Romani», proté-
gée dans le cadre de plexiglas
rendu opaque par la pluie, sem-
blait céder le pas, presque dispa-
raître, humblement, devant Lui,
élevé sur la croix pour le salut de
l’humanité.

Le Pape François est apparu
petit, et plus courbé encore alors
qu’il montait les marches du par-
vis non sans difficulté et dans la
solitude, se faisant l’interprète
des douleurs du monde pour les

Place Saint-Pierre la prière de François embrasse le cri d’angoisse et d’espérance du monde

L’étreinte de Dieu
à l’humanité dans la tempête

Un plus
face à la solitude

et l’abandon

ANDREA MONDA

En 1955, l’écrivain anglais C.S.
Lewis, veuf depuis peu suite à la
mort prématurée de sa femme, at-

teinte d’une tumeur, écrit à son ami
Malcom, gravement malade, une lettre
pour le consoler et il lui raconte la pas-
sion de Jésus, abandonné de tous,
fouetté et condamné injustement à
mort, si seul sur la croix que ses paroles
adressées au Père sont «Mon Dieu,
pourquoi m’as-tu abandonné?». Une fa-
çon vraiment singulière de consoler.

Une question pleine d’angoisse, une
question sur la mort, avait été posée à
Jésus auparavant: «Tu ne te soucies pas
de ce que nous périssons?». Ce sont les
disciples qui réveillent Jésus qui dort à
la poupe de la barque en proie à la tem-
pête sur le lac de Tibériade. C’est sur
cette scène racontée par l’Evangile de
Marc que s’est arrêté le Pape François
qui a répété à plusieurs reprises cette
question dans son discours prononcé
sur la place Saint-Pierre. Le Pape a
ensuite prié face à l’icône de la Salus
Populi Romani et devant le crucifix de
l’église Saint-Marcel, transporté pour
l’occasion et installé sur la place, devant
la basilique, sous la pluie. Sur le visage
en bois, le rictus de la douleur, on dirait
qu’il demande: «Vous ne vous souciez
pas de ce que je péris?». Jésus est mort
seul, condamné par son peuple, aban-
donné par ses amis. Il est mort seul, en
raison des atroces souffrances dues non
seulement à ses blessures, mais, avant
tout, il est mort d’étouffement après
avoir été pendu à la croix. Un crucifié
meurt d’asphixie. Hier, près de mille
personnes en Italie sont mortes du coro-
navirus, elles sont mortes seules et en
suffoquant, sans pouvoir respirer. L’as-
pect le plus atroce de cette pandémie
est précisément la solitude dans laquelle
elle nous condamne à vivre, et surtout à
mourir. Tout cela effraie tout homme,
mais au chrétien, outre la peur, il donne
mystérieusement quelque chose en plus.
Le chrétien sait que c’est Jésus qui con-
tinue de souffrir dans ces frères et
sœurs, comme si s’accomplissait ce qui
manque à ses souffrances (Col 1, 24).

A la fin de cette lettre à Malcom, da-
tant de 1955, C.S. Lewis concluait: «Je
suis convaincu que ce que toi et moi
pouvons véritablement partager en ce
moment est uniquement l’obscurité; la
partager entre nous et, ce qui compte le
plus, avec notre Maître. Nous ne som-
mes pas sur un sentier pas encore battu,
mais sur la route principale».

Prière du Pape
page 5

DANS CE NUMÉRO
Page 2: Audience géné-
rale du 25 mars. Récita-
tion du Notre-Père en
communion avec tous
les chrétiens du monde.
Page 3: Angelus du 29
mars. Page 4: Message
pour la journée mondia-
le de prière pour les vo-
cations. Page 6: E n t re -
tien d’Andrea Tornielli
avec le pénitencier ma-
jeur sur l’indulgence plé-
nière. Créances de Côte
d’Ivoire. Page 7: Infor-
mations. Page 8: Messes
à Sainte-Marthe.

SUITE À LA PA G E 3



page 2 L’OSSERVATORE ROMANO mardi 31 mars 2020, numéro 13

Audience générale du 25 mars

Chaque vie doit être défendue
servie et aimée

Chers frères et sœurs, bonjour!
Il y a vingt-cinq ans, en cette même date du
25 mars, qui dans l’Eglise, est la fête solennel-
le de l’Annonciation du Seigneur, saint Jean-
Paul II promulguait l’encyclique Evangelium
vitae, sur la valeur et le caractère inviolable de
la vie humaine.

Le lien entre l’Annonciation et l’«Evangile
de la vie» est étroit et profond, comme l’a
souligné saint Jean-Paul II dans son ency-
clique. Aujourd’hui, nous reproposons cet
enseignement dans le contexte d’une pandé-
mie qui menace la vie humaine et l’économie
mondiale. Une situation qui fait retentir de
façon encore plus exigeante les paroles par
lesquelles commence l’encyclique. Les voici:
«L’Evangile de la vie se trouve au cœur du
message de Jésus. Reçu chaque jour par
l’Eglise avec amour, il doit être annoncé avec
courage et fidélité comme une bonne nouvelle
pour les hommes de toute époque et de toute
culture» (n. 1).

Comme toute annonce évangélique, celle-ci
aussi doit être avant tout témoignée. Et je
p ense avec gratitude au témoignage silencieux
de nombreuses personnes qui, de diverses fa-
çons, se prodiguent au service des malades,
des personnes âgées, de ceux qui sont seuls et
plus indigents. Elles mettent en pratique

l’Evangile de la vie comme Marie qui, ayant
accueilli l’annonce de l’ange, est allée aider sa
cousine Elisabeth qui en avait besoin.

En effet, la vie que nous sommes appelés à
promouvoir et à défendre n’est pas un con-
cept abstrait, mais se manifeste toujours dans
une personne en chair et en os: un enfant ve-
nant d’être conçu, un pauvre marginalisé, un
malade seul et découragé ou en phase termi-
nale, une personne qui a perdu son travail ou
qui ne réussit pas à en trouver, un migrant re-
jeté ou marginalisé... La vie se manifeste con-
crètement dans les personnes.

Chaque être humain est appelé par Dieu à
jouir de la plénitude de la vie; et étant confié
au soin maternel de l’Eglise, toute menace à
la dignité et à la vie humaine ne peut man-
quer de se répercuter dans le cœur de celle-ci,
dans ses «entrailles» maternelles. Pour l’Egli-
se, la défense de la vie n’est pas une idéolo-
gie, c’est une réalité, une réalité humaine qui
touche tous les chrétiens, précisément parce
que chrétiens et parce qu’humains.

Les atteintes à la dignité et à la vie des per-
sonnes continuent malheureusement à notre
époque, qui est l’époque des droits humains
universels; nous devons même affronter de
nouvelles menaces et de nouveaux esclavages,
et les législations ne protègent pas toujours la
vie humaine la plus faible et vulnérable.

Le message de l’encyclique Evangelium vitae
est donc plus que jamais actuel. Au-delà des
urgences, comme celle que nous vivons, il
s’agit d’agir sur le plan culturel et éducatif
pour transmettre aux générations futures l’ap-
titude à la solidarité, au soin, à l’accueil, en
sachant bien que la culture de la vie n’est pas
le patrimoine exclusif des chrétiens, mais
qu’elle appartient à tous ceux qui, se prodi-
guant pour l’édification de relations fraternel-
les, reconnaissent la valeur propre de chaque
personne, même quand elle est fragile et
qu’elle souffre.

Chers frères et sœurs, toute vie humaine,
unique et irremplaçable, vaut pour elle-même,
et représente une valeur inestimable. Cela doit
toujours être annoncé à nouveau, avec le cou-
rage de la parole et le courage des actions.
Cela appelle à la solidarité et à l’amour frater-
nel pour la grande famille humaine et pour
chacun de ses membres.

C’est pourquoi avec saint Jean-Paul II, qui
a écrit cette encyclique, je relance avec lui et
avec une conviction renouvelée l’appel qu’il a
adressé à tous il y a vingt-cinq ans: «Respec-
te, défends, aime et sers la vie, toute vie hu-
maine! C'est seulement sur cette voie que tu
trouveras la justice, le développement, la li-
berté véritable, la paix et le bonheur!» (Enc.
Evangelium vitae, n. 5).

Au terme de l’audience générale, le Saint-Père a
adressé le salut suivant aux fidèles francophones:

Je salue cordialement les fidèles de langue
française. Chers frères et sœurs, que le «oui»
de la Vierge Marie vous fortifie dans votre lut-
te pour la promotion et la défense de la vie et
vous rende solidaires de toute personne souf-
frante, âgée ou seule, surtout en cette période
de grande épreuve. Que Dieu vous bénisse!

Le Saint-Père a ensuite évoqué la prière du
Notre-Père qu’il a récitée à midi et le rendez-vous
du vendredi 27 mars:

Dans peu de temps, à midi, nous, pasteurs
des diverses communautés chrétiennes, avec
les fidèles des différentes confessions, nous
réunirons spirituellement pour invoquer Dieu
à travers la prière du N o t re - P è re . Unissons nos
voix de supplication au Seigneur en ces jours
de souffrance, au cours desquels le monde est
durement éprouvé par la pandémie. Que le
Père bon et miséricordieux exauce la prière
commune de ses fils qui, avec une espérance
confiante, s’adressent à sa toute-puissance.

Je renouvelle à tous également l’invitation à
participer spirituellement, à travers les moyens
de communication, au temps de prière que je
présiderai après-demain, vendredi, à 18h00,
sur le parvis de la basilique Saint-Pierre. A
l’écoute de la Parole de Dieu et à l’adoration
du Très-Saint Sacrement suivra la bénédiction
Urbi et Orbi, avec l’indulgence plénière
re l a t i v e .

Récitation du Notre-Père en communion avec tous les chrétiens du monde

Miséricorde pour l’humanité
durement éprouvée

En communion spirituelle avec tous les chrétiens du monde, le Pape a récité la prière du «Notre-
Père» pour implorer «la miséricorde pour l’humanité durement éprouvée par la pandémie du
coronavirus». De la bibliothèque privée du palais apostolique du Vatican, le Pape a guidé la prière —
transmise en direct streaming — à midi, le mercredi 25 mars, solennité de l’Annonciation du Seigneur,
donnant suite à l’appel qu’il avait lancé le dimanche 22 mars lors de l’Angelus. Nous publions ci-
dessous les paroles d’introduction prononcées par François:

Chers frères et sœurs,
A u j o u rd ’hui, tous les
chrétiens du monde,
nous nous sommes don-
né rendez-vous pour
prier ensemble le Notre-
Père, la prière que Jésus
nous a enseignée.

En tant que fils con-
fiants, nous nous adres-
sons au Père. Nous le
faisons tous les jours,
plusieurs fois par jour;
mais en ce moment, nous
voulons implorer la misé-
ricorde pour l’humanité
durement éprouvée par la
pandémie du coronavi-
rus. Et nous le faisons
ensemble, chrétiens de
toute Eglise et communauté, de toute tradition, de tout âge, langue et pays.

Nous prions pour les malades et leurs familles; pour les agents de la santé et ceux qui les ai-
dent; pour les autorités, les forces de l’ordre et les bénévoles; pour les ministres de nos commu-
nautés.

A u j o u rd ’hui, un grand nombre d’entre nous célèbrent l’Incarnation du Verbe dans le sein de
la Vierge Marie, quand dans son «Me voici» humble et total, se refléta le «Me voici» du Fils
de Dieu. Nous aussi nous nous remettons avec une pleine confiance entre les mains de Dieu et
d’un seul cœur et d’une seule âme, nous prions: Pater Noster...
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Angelus du 29 mars

Que toutes les guerres s’arrêtent!
Chers frères et sœurs, bonjour!
L’Evangile de ce cinquième dimanche de carê-
me est celui de la résurrection de Lazare (cf.
Jn 11, 1-45). Lazare était le frère de Marthe et
Marie; ils étaient très amis avec Jésus. Quand
Il arrive à Béthanie, Lazare est mort depuis
déjà quatre jours; Marthe court à la rencontre
du Maître et elle lui dit: «Si tu avais été ici,
mon frère ne serait pas mort» (v. 21). Jésus ré-
pond: «Ton frère ressuscitera» (v. 23); et il
ajoute: «Je suis la résurrection et la vie. Qui
croit en moi, même s’il meurt, vivra» (v. 25).
Jésus se manifeste comme le Seigneur de la
vie, Celui qui est capable de donner la vie
même aux morts. Puis Marie et d’autres per-
sonnes arrivent, tous en larmes, et alors Jésus
— dit l’Evangile — « frémit en son esprit et se
troubla […] et pleura» (vv. 33.35). Avec ce
trouble dans son cœur, il va à la tombe, re-
mercie le Père qui l’écoute toujours, ouvre le
tombeau et crie haut et fort: «Lazare, viens
dehors! (v. 43). Et Lazare sort «les pieds et les
mains liés de bandelettes, et son visage était
enveloppé d’un suaire» (v. 44).

Ici, nous touchons du doigt le fait que
Dieu est la vie et donne la vie, mais il prend
sur lui le drame de la mort. Jésus aurait pu
éviter la mort de son ami Lazare, mais il a
voulu faire sienne notre douleur pour la mort
de nos proches, et surtout, il a voulu montrer
la domination de Dieu sur la mort. Dans ce
passage de l’Evangile, nous voyons que la foi
de l’homme et la toute-puissance de Dieu, de
l’amour de Dieu, se cherchent et finalement se
rencontrent. C’est comme un double chemin:
la foi de l’homme et la toute-puissance de
l’amour de Dieu qui se cherchent et finale-
ment se rencontrent. Nous le voyons dans le
cri de Marthe et de Marie et de nous tous
avec elles: «Si tu avais été ici!…». Et la
rép onse de Dieu n’est pas un discours, non, la
réponse de Dieu au problème de la mort c’est
Jésus: «Je suis la résurrection et la vie… Ayez
foi! Au milieu des pleurs, continuez à avoir
foi, même si la mort semble avoir gagné.
Enlevez la pierre de votre cœur! Laissez la Pa-
role de Dieu ramener la vie là où il y a la
mort».

A u j o u rd ’hui aussi, Jésus nous répète:
«Enlevez la pierre». Dieu ne nous a pas créés

pour la tombe, il nous a créés pour la vie,
belle, bonne, joyeuse. Mais «c'est par l'envie
du diable que la mort est entrée dans le mon-
de» (Sg 2, 24), dit le Livre de la Sagesse, et
Jésus Christ est venu nous libérer de ses liens.

Nous sommes donc appelés à enlever les
pierres de tout ce qui a le goût de la mort:
par exemple, l’hypocrisie avec laquelle on vit
la foi est la mort; la critique destructrice à
l’égard des autres est la mort; l’offense, la ca-
lomnie, est la mort; la marginalisation du
pauvre est la mort. Le Seigneur nous deman-
de d’enlever ces pierres de notre cœur, et alors
la vie fleurira encore autour de nous. Le
Christ est vivant et celui qui l’accueille et
adhère à lui entre en contact avec la vie. Sans
le Christ, ou en dehors du Christ, non seule-
ment la vie n’est pas présente, mais on retom-
be dans la mort.

La résurrection de Lazare est également un
signe de la régénération qui s’opère dans le
croyant à travers le baptême, avec la pleine
insertion dans le mystère pascal du Christ. Par
l’action et la force de l’Esprit Saint, le chré-
tien est une personne qui marche dans la vie
comme une nouvelle créature: une créature
pour la vie et qui va vers la vie.

Que la Vierge Marie nous aide à être com-
patissants comme son Fils Jésus, qui a fait
sienne notre douleur. Que chacun de nous
soit proche de ceux qui sont dans l’é p re u v e ,
en devenant pour eux un reflet de l’amour et
de la tendresse de Dieu, qui nous libère de la
mort et fait vaincre la vie.

A l’issue de l’Angelus, le Saint-Père a ajouté les
paroles suivantes:

Chers frères et sœurs, ces derniers jours, le se-
crétaire général des Nations unies a lancé un
appel en faveur d’un «cessez-le-feu mondial et
immédiat dans toutes les régions du monde»,
en rappelant l’urgence actuelle du Covid-19,
qui ne connaît pas de frontières. Un appel au
cessez-le-feu total.

Je m’associe à tous ceux qui ont répondu à
cet appel et j’invite chacun à y donner suite
en cessant toute forme d’hostilité guerrière, en
favorisant la création de couloirs pour l’aide
humanitaire, l’ouverture à la diplomatie, l’at-
tention à l’égard de ceux qui se trouvent dans

son. J’ai lu une note officielle de la Commis-
sion des droits de l’homme qui parle du pro-
blème du surpeuplement des prisons, qui
pourrait devenir une tragédie. Je demande
aux autorités d’être sensibles à ce grave pro-
blème et de prendre les mesures nécessaires
pour éviter de futures tragédies.

Je souhaite à tous un bon dimanche. S’il
vous plaît, n’oubliez pas de prier pour moi;
moi je le fais pour vous. Bon déjeuner et au
re v o i r.

offrir au pied de la Croix: «Maître, nous som-
mes perdus; cela ne te fait rien?». La crise
chargée d’angoisse que nous vivons avec la
pandémie «démasque notre vulnérabilité et ré-
vèle ces sécurités, fausses et superflues, avec
lesquelles nous avons construit nos agendas,
nos projets, nos habitudes et priorités» et
«maintenant, alors que nous sommes dans
une mer agitée, nous t’implorons: “Réveille-toi
Seigneur!”».

La sirène d’une ambulance, l’une des nom-
breuses qui, en ces heures, parcourent les rues
pour secourir les nouvelles personnes conta-
minées, a accompagné, en même temps que
les cloches, le moment de la bénédiction eu-
charistique Urbi et Orbi, lorsque le Pape, tou-
jours seul, est réapparu sur la place Saint
Pierre, déserte et fouettée par la pluie, faisant
le signe de la croix avec l’ostensoir. Une fois
encore, le protagoniste a été Lui, ce Jésus qui,
par son sacrifice, a voulu se faire nourriture
pour nous et qui aujourd’hui encore nous ré-
pète: «Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-
vous pas encore la foi?... N’ayez pas peur».
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Le Crucifix mouillé
par les larmes du Ciel

Audience au président
du Conseil des ministres italien

Dans la matinée du lundi 30 mars, le Pape François a reçu en audience
M. Giuseppe Conte, président du Conseil des ministres de la République italienne

des situations de très grande
vulnérabilité.

Puisse l’engagement com-
mun contre la pandémie
conduire chacun à reconnaî-
tre notre besoin de renforcer
nos liens fraternels en tant
que membres d’une unique
famille. En particulier, qu’il
suscite chez les responsables
des pays et chez les autres
parties concernées un enga-
gement renouvelé en vue de
surmonter les rivalités. Les
conflits ne se résolvent pas
par la guerre! Il est nécessai-
re de surmonter les antago-
nismes et les oppositions, à
travers le dialogue et une re-
cherche constructive de la
paix.

En ce moment, mes pen-
sées vont d’une manière par-
ticulière à toutes les person-
nes qui souffrent de la vul-
nérabilité d’être contraintes
de vivre en groupe: maisons
de retraite, casernes… Je
voudrais en particulier men-
tionner les personnes en pri-
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Message pour la journée mondiale des vocations

Dans les tourments de la vie
Jésus nous tend la main

«Les mots-clés de la vocation»: tel est le thème de la
57e journée mondiale de prière pour les vocations, qui
sera célébrée le 3 mai prochain, quatrième dimanche de
Pâques. Nous publions ci-dessous le texte du message
écrit pour l’occasion par le Pape François.

Chers frères et sœurs!
Le 4 août de l’année dernière, lors du 160e anniver-
saire de la mort du saint Curé d’Ars, j’ai voulu of-
frir une lettre aux prêtres qui, chaque jour, consa-
crent leur vie à l’appel que le Seigneur leur a adres-
sé, au service du peuple de Dieu.

A cette occasion, j’avais choisi quatre mots-clés —
souffrance, gratitude, courage et louange — pour re-
mercier les prêtres et soutenir leur ministère. J’esti-
me qu’a u j o u rd ’hui, en cette 57e journée mondiale de
prière pour les vocations, ces paroles peuvent être
reprises et adressées à tout le Peuple de Dieu, sur le
fond d’un passage évangélique qui nous raconte la
singulière expérience survenue à Jésus et Pierre, du-
rant une nuit de tempête sur le lac de Tibériade (cf.
Mt 14, 22-33).

Après la multiplication des pains, qui avait en-
thousiasmé la foule, Jésus ordonna à ses disciples
de monter dans la barque et de le précéder sur l’au-
tre rive, pendant qu’il renverrait les foules. L’image
de cette traversée sur le lac évoque, en quelque ma-
nière, le voyage de notre existence. La barque de
notre vie, en effet, avance lentement, toujours agitée
parce qu’à la recherche d’un lieu d’accostage favora-
ble, prête à affronter les risques et les opportunités
de la mer, mais aussi désireuse de recevoir du timo-
nier un virage qui conduise finalement vers la bon-
ne direction. Mais parfois, il peut arriver qu’elle
s’égare, qu’elle se laisse aveugler par les illusions, au
lieu de suivre le phare lumineux qui la conduit à
bon port, ou d’être défiée par les vents contraires
des difficultés, des doutes et des peurs.

Il en est de même aussi dans le cœur des disci-
ples, lesquels, appelés à suivre le Maître de Naza-
reth, doivent se décider à passer sur l’autre rive, en
choisissant avec courage d’abandonner leurs sécuri-
tés et de se mettre à la suite du Seigneur. Cette
aventure n’est pas tranquille: la nuit arrive, le vent
contraire souffle, la barque est ballotée par les va-
gues, et la peur de ne pas y arriver et de pas être à
la hauteur de l’appel risque de les dominer.

L’Evangile nous dit, cependant, que dans l’aven-
ture de ce voyage difficile, nous ne sommes pas
seuls. Le Seigneur, presqu’en forçant l’aurore au
cœur de la nuit, marche sur les eaux agitées et re-
joint les disciples, il invite Pierre à venir à sa ren-
contre sur les vagues, il le sauve quand il le voit
s’enfoncer, et enfin, il monte dans la barque et fait
cesser le vent.

Le premier mot de la vocation, alors, est g ra t i t u -
de. Naviguer vers le juste cap n’est pas une tâche
qui relève de nos seuls efforts, et ne dépend pas
seulement des parcours que nous choisissons de fai-
re. La réalisation de nous-mêmes et de nos projets
de vie n’est pas le résultat mathématique de ce que
nous décidons dans un «moi» isolé; au contraire,
elle est avant tout la réponse à un appel qui vient
d’En-Haut. C’est le Seigneur qui nous indique le ri-
vage vers lequel aller et qui, bien avant, nous donne
le courage de monter sur la barque; alors qu’il nous
appelle, c’est lui qui se fait aussi notre timonier
pour nous accompagner, nous montrer la direction,
nous empêcher de nous échouer dans les écueils de
l’indécision et nous rendre même capables de mar-
cher sur les eaux agitées.

Toute vocation naît de ce regard aimant par le-
quel le Seigneur est venu à notre rencontre, peut-
être alors même que notre barque était en proie à la
tempête. «Plus qu’un choix de notre part, la voca-
tion est la réponse à un appel gratuit du Seigneur»
(Lettre aux prêtres, 4 août 2019); c’est pourquoi,
nous réussirons à la découvrir et à l’e m b r a s s e r,
quand notre cœur s’ouvrira à la gratitude et saura
saisir le passage de Dieu dans notre vie.

Quand les disciples voient Jésus s’approcher en
marchant sur les eaux, ils pensent d’abord qu’il
s’agit d’un fantôme et ils ont peur. Mais aussitôt Jé-
sus les rassure par une parole qui doit toujours ac-
compagner notre vie et notre chemin vocationnel:
«Courage, c’est moi, n’ayez pas peur!» (v. 27). Jus-
tement c’est le deuxième mot que je voudrais vous
confier: c o u ra g e .

Ce qui souvent nous empêche de marcher, de
grandir, de choisir la voie que le Seigneur trace
pour nous, ce sont les fantômes qui s’agitent dans
notre cœur. Quand nous sommes appelés à laisser
notre rivage de sûreté et à embrasser un état de vie
— comme le mariage, le sacerdoce ordonné, la vie
consacrée —, la première réaction est souvent repré-
sentée par le «fantôme de l’incrédulité»: ce n’est
pas possible que cette vocation soit pour moi;
s’agit-il vraiment du juste chemin? le Seigneur me
demande-t-il vraiment cela?

Et, peu à peu, croissent en nous toutes ces consi-
dérations, ces justifications et ces calculs qui nous
font perdre l’élan, qui nous troublent et nous para-
lysent sur le rivage de départ: nous pensons avoir
fait fausse route, ne pas être à la hauteur, avoir sim-
plement vu un fantôme à chasser.

Le Seigneur sait qu’un choix fondamental de vie
— comme celui de se marier ou de se consacrer de
façon spéciale à son service — nécessite du c o u ra g e .
Il connaît les interrogations, les doutes et les diffi-

cultés qui agitent la barque de notre cœur, et c’est
pourquoi il nous rassure: «N’aie pas peur, je suis
avec toi!». La foi en sa présence, qui vient à notre
rencontre et nous accompagne, même quand la mer
est en tempête, nous libère de cette acédie que j’ai
déjà eu l’occasion de définir comme une «douce
tristesse» (Lettre aux prêtres, 4 août 2019), c’est-à-di-
re ce découragement intérieur qui nous bloque et
ne nous permet pas de goûter la beauté de la voca-
tion.

Dans la Lettre aux prêtres, j’ai parlé aussi de la
souffrance, mais ici je voudrais traduire autrement
ce mot et me référer à la fatigue. Toute vocation
comporte un engagement. Le Seigneur nous appel-
le parce qu’il veut nous rendre comme Pierre, capa-
bles de «marcher sur les eaux», c’est-à-dire de pren-
dre en main notre vie pour la mettre au service de
l’Evangile, dans les modes concrets et quotidiens
qu’il nous indique, et spécialement dans les diverses
formes de vocation laïque, presbytérale et de vie
consacrée. Mais nous ressemblons à l’apôtre: nous
avons le désir et l’élan, cependant, au même mo-
ment, nous sommes marqués par des faiblesses et
des craintes.

Si nous nous laissons emporter par la pensée des
responsabilités qui nous attendent — dans la vie
matrimoniale ou dans le ministère sacerdotal — ou
par les épreuves qui se présenteront, alors nous dé-
tournerons vite notre regard de Jésus et, comme
Pierre, nous risquerons de couler. Au contraire, mê-
me dans nos fragilités et nos pauvretés, la foi nous
permet de marcher à la rencontre du Seigneur Res-
suscité et de vaincre même les tempêtes. En effet, il
nous tend la main quand, par fatigue ou par peur,
nous risquons de couler, et il nous donne l’élan né-
cessaire pour vivre notre vocation avec joie et en-
thousiasme.

Enfin, quand Jésus monte sur la barque, le vent
cesse et les vagues s’apaisent. C’est une belle image
de ce que le Seigneur opère dans notre vie et dans
les tumultes de l’histoire, spécialement quand nous
sommes dans la tempête: Il commande aux vents
contraires de se calmer, et les forces du mal, de la
peur, de la résignation n’ont plus pouvoir sur nous.

Dans la vocation spécifique que nous sommes
appelés à vivre, ces vents peuvent nous épuiser. Je
pense à ceux qui assument d’importantes charges
dans la société civile, aux époux que, non pas par
hasard, j’aime définir comme «les courageux», et
spécialement à ceux qui embrassent la vie consacrée
et le sacerdoce. Je connais votre fatigue, les solitu-
des qui parfois alourdissent le cœur, le risque de
l’habitude qui petit à petit éteint le feu ardent de
l’appel, le fardeau de l’incertitude et de la précarité
de notre temps, la peur de l’avenir. Courage, n’ayez
pas peur! Jésus est à côté de nous et, si nous le re-
connaissons comme l’unique Seigneur de notre vie,
il nous tend la main et nous saisit pour nous sau-
v e r.

Et alors, même au milieu des vagues, notre vie
s’ouvre à la louange. C’est le dernier mot de la voca-
tion, et il veut être aussi l’invitation à cultiver le
comportement intérieur de la sainte Vierge Marie:
reconnaissante pour le regard de Dieu qui s’est po-
sé sur elle, confiant dans la foi ses peurs et ses trou-
bles, embrassant avec courage l’appel, elle a fait de
sa vie un éternel chant de louange au Seigneur.

Chers frères et sœurs, spécialement en cette jour-
née, mais aussi dans l’action pastorale ordinaire de
nos communautés, je désire que l’Eglise parcoure ce
chemin au service des vocations, en ouvrant des
brèches dans le cœur de chaque fidèle, pour que
chacun puisse découvrir avec gratitude l’appel que
Dieu lui adresse, trouver le courage de dire «oui»,
vaincre la fatigue dans la foi au Christ et, enfin, of-
frir sa vie comme un cantique de louange pour
Dieu, pour nos frères et pour le monde entier. Que
la Vierge Marie nous accompagne et intercède pour
nous.

Rome, Saint Jean de Latran,
8 mars 2020, deuxième dimanche de Carême

Lorenzo Veneziano, «Jésus sauve Pierre» (détail, 1370) Place Saint-Pierre la prière de François embrasse le cri d’angoisse et d’espérance du monde

L’étreinte de Dieu
à l’humanité dans la tempête

En fin d’après-midi du vendredi 27 mars, comme il
l’avait annoncé lors de l’Angelus du 22 mars, le Pape
François a présidé un temps extraordinaire de prière
sur le parvis de la place Saint-Pierre, accompagné de
lectures, de prières et de l’adoration du Très Saint-
Sacrement. Au terme de la prière, le Pape a donné la
bénédiction Urbi et Orbi, avec la possibilité de recevoir
l’indulgence plénière. Nous publions ci-dessous l’homélie
prononcée par le Saint-Père à cette occasion:

«Le soir venu» (Mc 4, 35). Ainsi commence l’Evan-
gile que nous avons écouté. Depuis des semaines, la
nuit semble tomber. D’épaisses ténèbres couvrent
nos places, nos routes et nos villes; elles se sont em-
parées de nos vies en remplissant tout d’un silence
assourdissant et d’un vide désolant, qui paralyse
tout sur son passage: cela se sent dans l’air, cela se
ressent dans les gestes, les regards le disent. Nous
nous retrouvons apeurés et perdus. Comme les dis-
ciples de l’Evangile, nous avons été pris au dépour-
vu par une tempête inattendue et furieuse. Nous
nous rendons compte que nous nous trouvons dans
la même barque, tous fragiles et désorientés, mais
en même temps tous importants et nécessaires, tous
appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de
nous réconforter mutuellement. Dans cette bar-
que… nous nous trouvons tous. Comme ces disci-
ples qui parlent d’une seule voix et dans l’angoisse
disent: «Nous sommes perdus» (v. 38), nous aussi,
nous nous apercevons que nous ne pouvons pas al-
ler de l’avant chacun tout seul, mais seulement
ensemble.

Il est facile de nous retrouver dans ce récit. Ce
qui est difficile, c’est de comprendre le comporte-
ment de Jésus. Alors que les disciples sont naturel-
lement inquiets et désespérés, il est à l’arrière, à
l’endroit de la barque qui coulera en premier. Et
que fait-il? Malgré tout le bruit, il dort serein, con-
fiant dans le Père — c’est la seule fois où, dans
l’Evangile, nous voyons Jésus dormir —. Puis,
quand il est réveillé, après avoir calmé le vent et les
eaux, il s’adresse aux disciples sur un ton de repro-
che: «Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-vous
pas encore la foi?» (v. 40).

Cherchons à comprendre. En quoi consiste le
manque de foi de la part des disciples, qui s’opp ose
à la confiance de Jésus? Ils n’avaient pas cessé de
croire en lui. En effet, ils l’invoquent. Mais voyons
comment ils l’invoquent: «Maître, nous sommes
perdus; cela ne te fait rien?» (v. 38). Cela ne te fait
rien: ils pensent que Jésus se désintéresse d’eux,
qu’il ne se soucie pas d’eux. Entre nous, dans nos

familles, l’une des choses qui fait le plus mal, c’est
quand nous nous entendons dire: «Tu ne te soucies
pas de moi?». C’est une phrase qui blesse et dé-
clenche des tempêtes dans le cœur. Cela aura aussi
touché Jésus, car lui, plus que personne, tient à
nous. En effet, une fois invoqué, il sauve ses disci-
ples découragés.

La tempête démasque notre vulnérabilité et révèle
ces sécurités, fausses et superflues, avec lesquelles
nous avons construit nos agendas, nos projets, nos
habitudes et priorités. Elle nous démontre comment
nous avons laissé endormi et abandonné ce qui ali-
mente, soutient et donne force à notre vie ainsi qu’à
notre communauté. La tempête révèle toutes les in-
tentions d’«emballer» et d’oublier ce qui a nourri
l’âme de nos peuples, toutes ces tentatives d’anes-
thésier avec des habitudes apparemment «salvatri-
ces», incapables de faire appel à nos racines et
d’évoquer la mémoire de nos anciens, en nous pri-
vant ainsi de l’immunité nécessaire pour affronter
l’adversité.

A la faveur de la tempête, est tombé le maquilla-
ge des stéréotypes avec lequel nous cachions nos
«ego» toujours préoccupés de leur image; et reste
manifeste, encore une fois, cette appartenance com-
mune (bénie), à laquelle nous ne pouvons pas nous
soustraire: le fait d’être frères.

«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-vous pas en-
core la foi?». Seigneur, ce soir, ta Parole nous touche
et nous concerne tous. Dans notre monde, que tu
aimes plus que nous, nous sommes allés de l’avant
à toute vitesse, en nous sentant forts et capables
dans tous les domaines. Avides de gains, nous nous
sommes laissés absorber par les choses et étourdir
par la hâte. Nous ne nous sommes pas arrêtés face
à tes rappels, nous ne nous sommes pas réveillés fa-
ce à des guerres et à des injustices planétaires, nous
n’avons pas écouté le cri des pauvres et de notre
planète gravement malade. Nous avons continué
notre route, imperturbables, en pensant rester tou-
jours sains dans un monde malade. Maintenant,
alors que nous sommes dans une mer agitée, nous
t’implorons: «Réveille-toi Seigneur!».

«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-vous pas en-
core la foi?». Seigneur, tu nous adresses un appel,
un appel à la foi qui ne consiste pas tant à croire
que tu existes, mais à aller vers toi et à se fier à toi.
Durant ce carême, ton appel urgent résonne: «Con-
vertissez-vous», «Revenez à moi de tout votre
cœur» (Jl 2, 12). Tu nous invites à saisir ce temps
d’épreuve comme un temps de choix. Ce n’est pas le
temps de ton jugement, mais celui de notre juge-
ment: le temps de choisir ce qui importe et ce qui
passe, de séparer ce qui est nécessaire de ce qui ne
l’est pas. C’est le temps de réorienter la route de la
vie vers toi, Seigneur, et vers les autres. Et nous
pouvons voir de nombreux compagnons de voyage
exemplaires qui, dans cette peur, ont réagi en don-
nant leur vie. C’est la force agissante de l’Esprit dé-
versée et transformée en courageux et généreux dé-
vouements. C’est la vie de l’Esprit capable de ra-
cheter, de valoriser et de montrer comment nos vies
sont tissées et soutenues par des personnes ordinai-
res, souvent oubliées, qui ne font pas la une des
journaux et des revues ni n’apparaissent dans les
grands défilés du dernier show mais qui, sans aucun
doute, sont en train d’écrire aujourd’hui les événe-
ments décisifs de notre histoire: médecins, infir-
miers et infirmières, employés de supermarchés,
agents d’entretien, fournisseurs de soin à domicile,
transporteurs, forces de l’ordre, volontaires, prêtres,
religieuses et tant et tant d’autres qui ont compris
que personne ne se sauve tout seul. Face à la souf-
france, où se mesure le vrai développement de nos
peuples, nous découvrons et nous expérimentons la
prière sacerdotale de Jésus: «Que tous soient un»
(Jn 17, 21). Que de personnes font preuve chaque
jour de patience et insuffle l’espérance, en veillant à
ne pas créer la panique mais la coresponsabilité!
Que de pères, de mères, de grands-pères et de
grands-mères, que d’enseignants montrent à nos en-
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Entretien avec le cardinal-pénitencier majeur sur l’indulgence plénière

Un grand manteau de miséricorde
en cette heure de crise

ANDREA TORNIELLI

«Un grand manteau de miséricorde est éten-
du sur tous ceux qui souhaitent la recevoir».
C’est ainsi que le cardinal italien Mauro Pia-
cenza, pénitencier majeur, illustre le décret en
date du 20 mars sur l’indulgence plénière of-
ferte suite à l’urgence pour la pandémie.

Pouvez-vous expliquer l’origine du décret sur l’in-
dulgence en cette période d’urgence du fait du Co-
vid-19?

La loi suprême de l’Eglise est le salut des
âmes. L’Eglise existe dans le monde pour an-
noncer l’Evangile et offrir les sacrements,
c’est-à-dire la surabondance de dons et de
grâce divine qui sont mis à la disposition de
tous. La crise que nous traversons en ce mo-
ment, maintenant dans de nombreux pays du
monde malheureusement, est évidente pour
chacun d’entre nous. Nous vivons dans une
situation d’urgence: il y a des hôpitaux qui
risquent de ne plus pouvoir accueillir les ma-
lades, il y a des malades qui sont obligés de
vivre dans l’isolement, et malheureusement
aussi de mourir sans le réconfort et la proxi-
mité de leurs proches, il y a des malades qui
n’ont pas la proximité d’un prêtre pour rece-
voir l’onction des malades et la confession. Il
y a de nombreuses personnes en quarantaine
et des villes entières dont la population doit
rester enfermée chez elle à la suite des règle-
ments émis par les autorités pour contenir la
contagion.

Quels sont les besoins les plus urgents?

Le caractère extraordinaire de ce moment exi-
ge des mesures extraordinaires pour aider,

pour être proches, pour réconforter, pour as-
sister, pour ne jamais laisser personne sans la
caresse de Dieu face à la souffrance et à la
perspective d’une mort imminente. C’est
pourquoi la Pénitencerie apostolique, agissant
au service du Pape et avec son autorité, a pro-
mulgué ce décret sur les indulgences.

Pouvez-vous énumérer les particularités de cette
m e s u re ?

Tout d’abord, une indulgence plénière est of-
ferte à tous les patients atteints du coronavi-
rus qui sont à l’hôpital ou en quarantaine à
domicile. Elle est également offerte, aux mê-
mes conditions, aux agents de santé, aux
membres de la famille et à ceux qui assistent
les malades. En outre, l’indulgence est égale-
ment offerte à tous ceux qui, à l’occasion de
cette pandémie, prient pour qu’elle cesse,
prient pour ceux qui souffrent et pour ceux
que le Seigneur a appelés à Lui.

Quelles sont les conditions pour recevoir le don de
l’indulgence?

Elles sont très simples. Il est demandé aux
malades et à ceux qui les assistent de s’unir
spirituellement, si possible à travers les
moyens de communication, à la célébration de
la Messe ou à la récitation du chapelet ou au
chemin de croix, ou bien à d’autres formes de
dévotion. Si cela n’est pas possible, il est de-
mandé de réciter le Credo, le Notre-Père et
une invocation à Marie. A tous les autres, à
ceux qui offrent des prières pour les âmes des
défunts, pour ceux qui souffrent, et qui invo-
quent la fin de la pandémie, il est demandé —
lorsque cela est possible — de s’approcher du
Saint-Sacrement ou de participer à l’adoration

eucharistique. Ou encore, la lecture des Sain-
tes Ecritures pendant au moins une demi-heu-
re, ou la récitation du Rosaire ou le Chemin
de croix. Comme chacun le sait, la récitation
des prières et la lecture de la Bible peuvent se
faire sans sortir de chez soi et donc dans le
plein respect des mesures édictées pour conte-
nir la diffusion de la contagion.

Qu’en est-il de ceux qui sont sur le point de
mourir?

Ceux qui sont sur le point de mourir et qui
ne peuvent pas recevoir l’onction des malades,
ni se confesser ou communier, sont confiés à
la Miséricorde divine. L’indulgence plénière
est donnée à chacun d’eux, à condition qu’ils
soient dûment disposés et qu’ils aient eu l’ha-
bitude de réciter des prières au cours de leur
vie. Comme on peut le voir, un grand man-
teau de miséricorde est étendu sur tous ceux
qui souhaitent la recevoir.

Le décret de la Pénitencerie parle toujours de ma-
lades atteints du Coronavirus. Cela signifie-t-il
que l’indulgence n’est pas offerte aux autres ma-
lades?

N’oublions jamais le bien des âmes: le décret
présente des mesures extraordinaires en raison
de l’urgence générale que nous vivons. Il
s’étend à tous les malades, car tous les mala-
des hospitalisés aujourd’hui dans les hôpitaux
subissent d’une manière ou d’une autre les
conséquences de l’urgence due à la pandémie.

Parlons du sacrement de la confession. D’a u t re s
formes que la confession individuelle, face à face
avec le prêtre, sont-elles possibles?

L’absolution collective, sans confession indivi-
duelle, peut toujours être donnée en cas de
danger de mort imminent, ou bien — le Code
de droit canonique le précise — en cas de
«grave nécessité». En tant que Pénitencerie
apostolique, nous avons clairement indiqué
que, en particulier dans les lieux les plus tou-
chés par la contagion et tant que le phéno-
mène ne sera pas en régression, les cas de gra-
ve nécessité sont présents. Les évêques diocé-
sains peuvent donc, pour le bien des âmes,
prendre des décisions dans ce sens, de même
que les prêtres peuvent également le faire
dans les cas de nécessité soudaine, en avertis-
sant leur évêque ou en l’informant au plus tôt
après avoir donné le sacrement. On peut pe-
nser à des absolutions collectives aux portes
des services hospitaliers où se trouvent des fi-
dèles contaminés en danger de mort, en les
faisant participer autant que possible.

Que pouvez-vous dire sur la confession indivi-
duelle?

Nous recommandons que, là où elle a lieu,
elle soit toujours célébrée dans le plein respect
des mesures pour contenir la contagion, et
donc à une juste distance et avec l’utilisation
de masques, bien évidemment toujours en
préservant le secret sacramentel. Mais je vou-
drais rappeler ici, comme l’a également fait le
Saint-Père dans l’homélie de la Messe à Sain-
te-Marthe, vendredi 20 mars, l’importance de
l’acte de contrition, lorsqu’on n’a pas la possi-
bilité de se confesser. C’est une possibilité ci-
tée par le Catéchisme de l’Eglise catholique:
l’exemen de conscience et la récitation de
l’Acte de douleur, une véritable contrition ac-
compagnée par l’intention de ne plus pécher
et de se rendre au confessional dès que possi-
ble, sont agréables à Dieu, nous réconcilient
avec lui et obtiennnent le pardon des péchés.

Lettres de Créance
de l’ambassadeur de Côte d’I v o i re

Dans la matinée du samedi 21 mars, le Pape
François a reçu en audience S.E. M. Louis
Léon Boguy Bony, nouvel ambassadeur de
Côte d’Ivoire près le Saint-Siège, à l’o ccasion
de la présentation de ses Lettres de Créance.
Né le 9 novembre 1957 à Paris (France), il est
marié et a deux enfants. Il a obtenu un diplô-
me (DEUG) de droit (Université d’Abidjan),
une maîtrise (DEA) d’histoire au Centre de
Recherche Africain – Université de Paris 1, et
un master (DESS) en sciences politiques à
l’Université de Paris 1. Il a successivement
exercé les fonctions suivantes: professeur tem-
poraire, Magister de Relations internationales,
Centre Pierre Renouvin – Université de
Paris 1 (1986-1987); collaborateur à la Com-
mission internationale pour l’histoire de l’hu-
manité, U N E S C O, Paris (1986-1987); collabora-
teur externe des publications Jeune Afrique,
Jeune Afrique économie, Télex confidentiel,
Paris (septembre 1987-juin 1988); responsable
d’études à la sous-direction des affaires politi-
ques, direction des affaires politiques et ensui-
te sous-direction de l’O N U, direction des orga-
nisations internationales au ministère des af-
faires étrangères - MAE (1988-1989); responsa-
ble du Projet Schéma - Directeur informa-
tique auprès du chef de cabinet du MAE (1990-
1991); secrétaire général de la commune de
Cocody, ministre de l’intérieur (décembre
1991-février 1996); chef du service d’assistance

technique, direction Europe, MAE (juin
1996–janvier 1997); conseiller technique auprès
du gouverneur et conseiller diplomatique du
président de la République (1997-1999): co-
nseiller technique à la présidence (janvier-oc-
tobre 2000); conseiller technique, chargé des
affaires diplomatiques (novembre 2000-janvier
2005); conseiller spécial, chargé des affaires
diplomatiques du président, responsable de la
cellule diplomatique de la présidence (2005-
2007); ambassadeur au Canada (mai 2008-
2010); directeur de la mondialisation et des re-
lations économiques internationales, MAE (juin
2016-mars 2017); directeur général de la coo-
pération bilatérale, MAE (depuis fin mars
2017).
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Collège épiscopal Audiences
p ontificales

Le Saint-Père a reçu en audience:

16 mars

Leurs Eminences MM. les cardinaux:
— KEVIN JOSEPH FARRELL, préfet

du dicastère pour les laïcs, la famille
et la vie;

— BENIAMINO STELLA, préfet de la
Congrégation pour le clergé;

M. PAOLO RUFFINI, préfet du dicas-
tère pour la communication;
S.Em. le cardinal GIUSEPPE BETORI,
archevêque de Florence (Italie).

20 mars

Leurs Eminences MM. les cardinaux:
— LUIS ANTONIO G. TAGLE, préfet

de la Congrégation pour l’évangélisa-
tion des peuples;

— PETER KODWO APPIAH
TU R KS O N , préfet du dicastère pour le
service du développement humain in-
tégral;

— GIUSEPPE VERSALDI, préfet de la
Congrégation pour l’éducation catho-
lique (des Instituts d’étude);

S.Exc. Mgr STEPHAN ACKERMANN,
évêque de Trèves (République fédéra-
le d’Allemagne).

21 mars

S.Em. le cardinal MARC OU E L L E T,
préfet de la Congrégation pour les
évêques.
S.E. M. LOUIS LÉON BO GUY BO N Y,
ambassadeur de Côte d’Ivoire, à l’o c-
casion de la présentation de ses Let-
tres de Créance.
Leurs Eminences MM. les cardinaux:

— DOMINIQUE MAMBERTI, préfet
du Tribunal suprême de la Signature
ap ostolique;

— KURT KO CH, président du Co-
nseil pontifical pour la promotion de
l’unité des chrétiens.

23 mars

S.Em. le cardinal GIANFRANCO RAVA -
SI, président du Conseil pontifical de
la culture;
S.Exc. Mgr SA LVAT O R E FISICHELLA,
archevêque titulaire de Voghenza,
président du Conseil pontifical pour
la promotion de la nouvelle évangéli-
sation;
S.Em. le cardinal MIGUEL ANGEL
AYUSO GU I X O T, M.C.C.J., président
du Conseil pontifical pour le dialo-
gue interreligieux;
Le père JUA N ANTONIO GUERRERO
ALV E S , S.J, préfet du secrétariat pour
l’économie.

Nominations

Le Saint-Père a nommé:

11 mars

S.Em. le cardinal SÉRGIO DA RO-
CHA, jusqu’à présent archevêque
métropolitain de Brasília (Brésil):
archevêque métropolitain de l’a rc h i -
diocèse de São Salvador da Bahia
(Brésil).

Né le 21 octobre 1959 à Dobrada,
diocèse de Jaboticabal, Etat de São
Paulo (Brésil), il a été ordonné prê-
tre le 14 décembre 1984, pour le
clergé de São Carlos. Le 13 juin
2001, il a été élu évêque titulaire
d’Alba et auxiliaire de Fortaleza,
recevant l’ordination épiscopale le
11 août suivant. Le 31 janvier 2007,
il a été promu archevêque coadju-
teur de Teresina, dont il est devenu
archevêque le 3 septembre 2008. Le
15 juin 2011, il a été transféré au
siège métropolitain de Brasília. Il a
été créé cardinal le 19 novembre
2016.

12 mars

S.Exc. Mgr JEAN PAT R I C K IBA-BA,
jusqu’à présent évêque de France-
ville (Gabon): archevêque de Libre-
ville (Gabon).

17 mars

le père JOSEPH MWONGELA, du
clergé de Kitui (Kenya), jusqu’à
présent vicaire général du même
diocèse: évêque du diocèse de Ki-
tui (Kenya).

Né le 7 avril 1968 à Kakumi,
dans le diocèse de Kitui (Kenya), il
a été ordonné prêtre le 7 septembre
1996 pour le clergé de Kitui.

18 mars

le chanoine DAV I D ERNEST CHAR-
LES EVA N S , du clergé de l’a rc h i d i o -
cèse de Birmingham (Grande-Bre-
tagne), jusqu’à présent vicaire épis-
copal pour Birmingham et Worces-
ter: évêque auxiliaire de l’a rc h i d i o -
cèse de Birmingham (Grande-Bre-

tagne), lui assignant le siège titulai-
re épiscopal de Cuncacestre.

Né à Henley on Thames, Oxfor-
dshire, archidiocèse de Birmingham
(Grande-Bretagne), le 22 octobre
1953, il a été ordonné prêtre le 29
juillet 1978 pour le clergé de Bir-
mingham.

le père STEPHEN JAMES LAW R E N C E
WR I G H T, du clergé de l’archidio cè-
se de Birmingham (Grande-Breta-
gne), jusqu’à présent vicaire géné-
ral: évêque auxiliaire de l’a rc h i d i o -
cèse de Birmingham (Grande-Bre-
tagne), lui assignant le siège titulai-
re épiscopal de Ramsbiria.

Né à Stafford, archidiocèse de
Birmingham (Grande-Bretagne), le
9 octobre 1970, il a été ordonné
prêtre le 9 septembre 2000 pour le
clergé de Birmingham.

19 mars

S.Exc. Mgr PAT R I C K MICHAEL
O’REGAN, jusqu’à présent évêque
de Sale (Australie): archevêque
d’Adelaide (Australie).

Né le 8 octobre 1958 à Bathurst,
Etat du New South Wales (Austra-
lie), il a été ordonné prêtre le 2
septembre 1983 pour le clergé de
Bathurst. Le 4 décembre 2014, il a
été nommé évêque de Sale et il a
reçu l’ordination épiscopale le 26
février 2015. Il préside la commis-
sion liturgique de la conférence
épiscopale australienne, dont il est
membre du comité permanent de-
puis 2018.

le père ROBERTO YENNY GARCÍA,
du clergé du diocèse de Tampico
(Mexique), secrétaire pour les rela-
tions institutionnelles de la confé-
rence épiscopale du Mexique:
évêque de Ciudad Valles (Mexique).

Né à Mexico (Mexique) le 8 fé-
vrier 1972, il a été ordonné prêtre le
19 mars 1996 pour le clergé de
Ta m p i c o .

le père MOISES M. CU E VA S , du
clergé de l’archidiocèse de Zam-
boanga (Philippines), curé de la ca-
thédrale de l’Immaculée Conception
à Zamboanga City: évêque auxiliai-
re de l’archidiocèse de Zamboanga
(Philippines), lui assignant le siège
titulaire épiscopal de Maraguia.

Né à Batangas City, archidiocèse
de Lipa (Philippines), le 25 novem-
bre 1973, il a été ordonné prêtre le
6 décembre 2000, pour le clergé de
Zamb oanga.

21 mars

le père JOSÉ AD OLFO LARREGAIN,
O.F.M., gardien de la Maison de for-
mation des professeurs temporels
dans le diocèse de Merlo-Moreno
(Argentine): auxiliaire de l’a rc h i d i o -

cèse de Corrientes (Argentine), lui
assignant le siège titulaire de Mau-
riana.

Né à Adolfo González Chávez,
province de Buenos Aires (Argenti-
ne), le 3 avril 1966, il a été ordonné
prêtre des frères mineurs le 19 mars
2004.

Démissions

Le Saint-Père a accepté la démis-
sion de:

11 mars

S.Exc. Mgr MURILO SEBASTIÃO
RAMOS KRIEGER, S.C.I., qui avait
demandé à être relevé de la charge
pastorale de l’archidiocèse de São
Salvador da Bahia (Brésil).

12 mars

S.Exc. Mgr BASILE MVÉ ENGONE,
S.D.B., qui avait demandé à être re-
levé de la charge pastorale de l’ar-
chidiocèse de Libreville (Gabon).

18 mars

S.Exc. Mgr MARTIN TETSUO HIRA-
GA qui avait demandé à être relevé
de la charge pastorale du diocèse
de Sendai (Japon).
S.Exc. Mgr DAV I D MCGOUGH,
évêque titulaire de Cunavia, qui
avait demandé à être relevé de la
charge pastorale d’auxiliaire de l’ar-
chidiocèse de Birmingham (Gran-
d e - B re t a g n e ) .

19 mars

S.Exc. Mgr ARMAND O JOSÉ MARÍA
ROSSI, O.P qui avait demandé à
être relevé de la charge pastorale
du diocèse de Concepción (Argen-
tine).

S.Exc. Mgr JOSÉ MELITÓN CHÁ-
VEZ, jusqu’à présent évêque coadju-
teur du même diocèse, lui succède
dans sa charge.

S.Exc. Mgr ROBERTO OC TAV I O
BALMORI CI N TA , M.J., qui avait de-
mandé à être relevé de la charge
pastorale du diocèse de Ciudad
Valles (Mexique).

Cité du Vatican

Le Saint-Père a nommé:

18 mars

S.Em. le cardinal DANIEL FER-
NAND O STURLA BE R H O U E T, ar-
chevêque de Montevideo (Uru-
guay): membre de la Commis-
sion cardinalice de l’Administra-
tion du patrimoine du Siège
apostolique (APSA).

Envoyé spécial

Le Saint-Père a nommé:

18 mars

S.Em. le cardinal LUIS ANTONIO
G. TAGLE, préfet de la Congré-
gation pour l’évangélisation des
peuples: envoyé spécial au Con-
grès eucharistique national en
République démocratique du
Congo, qui sera célébré à Lu-
bumbashi du 7 au 14 juin 2020.
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Messes à Sainte-Marthe

Les larmes de Jésus
«Nous prions aujourd’hui pour les personnes
qui commencent à ressentir des problèmes
économiques à cause de la pandémie, parce
qu’elles ne peuvent pas travailler et que tout
cela retombe sur la famille. Prions pour les
personnes confrontées à ce problème». Lundi
23 mars, lors de la Messe à Sainte-Marthe,
François a évoqué la crise économique provo-
quée par la pandémie du coronavirus qui
bloque de nombreuses entreprises et a adressé
ses pensées aux familles qui ont des pro-
blèmes dus à l’impossibilité de travailler. Dans
son homélie, commentant l’Evangile de Jean
(Jn 4, 43-54), le Pape a invité à intensifier no-
tre prière en ce temps de confinement, et à
prier avec «foi, persévérance et courage».

Lors de la Messe du 24 mars, les intentions
du Pape étaient tournées vers le personnel
médical et les prêtres qui s’occupent des pa-
tients atteints du coronavirus, et qui mettent
ainsi leur vie en danger. A ce jour, des dizai-
nes de médecins sont morts dans le cadre de
leur travail, et des milliers de professionnels
de la santé sont contaminés. Une cinquantai-
ne de prêtres sont morts également des suites
de cette épidémie. «J’ai appris que ces jours-
ci, certains médecins, prêtres, des infirmières,
des infirmiers ont été contaminés, parce qu’ils
étaient au service des malades. Nous prions
pour eux, pour leurs familles, et je remercie
Dieu pour l’exemple d’héroïsme qu’ils nous
donnent dans le traitement des malades».

Dans son homélie, Fran-
çois, commentant l’Evan-
gile (Jn 5, 1-16) dans le-
quel Jésus guérit un ma-
lade à la piscine de Beth-
zatha, souligne le danger
d’un péché particulier:
l’acédie.

En la solennité de l’An-
nonciation du Seigneur,
le 25 mars, le Pape a introduit la célébration
en invitant à prier pour les sœurs vincentien-
nes qui gèrent un dispensaire pour les pauvres
au Vatican. «Aujourd’hui, en la fête de l’In-
carnation du Seigneur, les sœurs des Filles de
la Charité de Saint Vincent de Paul, qui ont
servi au dispensaire de Sainte-Marthe pendant
98 ans, sont présentes à la Messe, renouvelant
leurs vœux avec leurs sœurs dans toutes les
parties du monde. Je voudrais offrir la Messe
d’a u j o u rd ’hui à cette congrégation qui travail-
le toujours avec les malades, les plus pauvres,
comme ici depuis 98 ans, et pour toutes les
religieuses qui travaillent en ce moment aux
côtés des malades en risquant aussi leur vie et
en donnant leur vie». En relisant l’Evangile
de saint Luc (Lc 1, 26-38) qui nous place de-
vant le Mystère de l’Incarnation, François a
récité la prière suivante: «A Tes pieds, ô mon
Jésus, je me prosterne et je t’offre le repentir
de mon cœur contrit qui demeure dans son
néant et en ta sainte présence. Je t’adore dans

le sacrement de ton amour, l’ineffable Eucha-
ristie. Je désire te recevoir dans la pauvre de-
meure que t’offre mon cœur. Dans l’attente
du bonheur de la communion sacramentelle,
je veux te posséder en esprit. Viens à moi, ô
mon Jésus, que je vienne à Toi. Que Ton
amour enflamme tout mon être, pour la vie et
pour la mort. Je crois en toi, j’espère en toi, je
t’aime. Ainsi soit-il».

C’est à ceux qui s’occupent des malades,
des personnes âgées seules, des familles qui
n’ont plus rien pour vivre, que le Pape a ex-
primé sa gratitude lors de la Messe du ven-
dredi 27 mars. «Ces jours-ci, on a appris que
tant de personnes commencent à se faire du
souci pour les autres et à penser aux familles
qui n’ont pas assez pour vivre, aux personnes
âgées seules, aux malades à l’hôpital; elles
prient et essaient d’obtenir de l’aide... C’est
un bon signe. Rendons grâce au Seigneur
d’avoir suscité ces sentiments dans le cœur de
ses fidèles». Dans l’homélie de la Messe,
François a parlé du courage de garder le silen-
ce face à la folie destructrice du diable.

Samedi 28, François a renouvelé sa prière
pour les familles qui souffrent. Le Souverain
Pontife a d’abord lu l’antienne d’entrée: «Les
liens de la mort m’entouraient, le torrent fatal
m’épouvantait; des liens infernaux m’é t re i -
gnaient: j’étais pris aux pièges de la mort.
Dans mon angoisse, j’appelai le Seigneur; de
son temple il entend ma voix» (Ps 17, 5-7).
Puis il a formulé l’intention suivante: «Ces
derniers jours, dans certaines régions du mon-
de, les conséquences — certaines conséquences
— de la pandémie sont devenues apparentes;
l’une d’entre elles est la faim. Les gens com-
mencent à voir des personnes qui ont faim,
parce qu’elles ne peuvent pas travailler, parce
qu’elles n’ont pas d’emploi stable, et pour
tant d’autres raisons. Nous commençons déjà
à voir le “plus tard”, qui viendra plus tard
mais qui commence maintenant. Prions pour
les familles qui commencent à être dans le be-
soin à cause de la pandémie». Commentant
l’Evangile (Jn 7, 40-53), il a affirmé avec force
que les prêtres et les religieuses font bien de
se salir les mains en aidant les pauvres et les
malades, même en ce moment.

Lors du 5e dimanche de carême, François a
adressé sa prière aux personnes qui pleurent:
celles isolées ou en quarantaine, les malades et
celles qui ne peuvent pas nourrir leurs en-
fants. «Je pense à toutes ces personnes qui
pleurent: des personnes isolées, des personnes
en quarantaine, des personnes âgées seules,
des personnes hospitalisées et des personnes
en thérapie, des parents qui voient que parce
qu’ils n’ont pas de salaire, ils ne pourront pas
nourrir leurs enfants. Beaucoup de gens pleu-
rent. Nous aussi, de tout notre cœur, nous les
accompagnons. Et cela ne nous fera pas de
mal de pleurer un peu avec les pleurs du Sei-
gneur pour tout son peuple». L’Evangile de
Jean (Jn 11, 1-45) portant sur la résurrection de
Lazare, François a évoqué les pleurs de Jésus
pour son ami. «Jésus pleure avec amour, il a
un cœur plein de compassion. Aujourd’hui,
face à un monde qui souffre de la pandémie,
sommes-nous capables de pleurer comme Jé-
sus? Demandons la grâce de pleurer».

fants, par des gestes simples et quotidiens,
comment affronter et traverser une crise en
réadaptant les habitudes, en levant les regards
et en stimulant la prière! Que de personnes
prient, offrent et intercèdent pour le bien de
tous. La prière et le service discret: ce sont
nos armes gagnantes!

«Pourquoi avez-vous peur? N’avez-vous pas
encore la foi?». Le début de la foi, c’est de sa-
voir qu’on a besoin de salut. Nous ne sommes
pas autosuffisants; seuls, nous faisons naufra-
ge: nous avons besoin du Seigneur, comme
les anciens navigateurs, des étoiles. Invitons
Jésus dans les barques de nos vies. Confions-
lui nos peurs, pour qu’il puisse les vaincre.
Comme les disciples, nous ferons l’exp érience
qu’avec lui à bord, on ne fait pas naufrage.
Car voici la force de Dieu: orienter vers le
bien tout ce qui nous arrive, même les choses
tristes. Il apporte la sérénité dans nos tempê-
tes, car avec Dieu la vie ne meurt jamais.

Le Seigneur nous interpelle et, au milieu de
notre tempête, il nous invite à réveiller puis à
activer la solidarité et l’espérance capables de
donner stabilité, soutien et sens en ces heures
où tout semble faire naufrage. Le Seigneur se
réveille pour réveiller et raviver notre foi pas-
cale. Nous avons une ancre: par sa croix, nous
avons été sauvés. Nous avons un gouvernail:
par sa croix, nous avons été rachetés. Nous
avons une espérance: par sa croix, nous avons
été rénovés et embrassés afin que rien ni per-
sonne ne nous sépare de son amour rédemp-
teur. Dans l’isolement où nous souffrons du
manque d’affections et de rencontres, en fai-
sant l’expérience du manque de beaucoup de
choses, écoutons une fois encore l’annonce
qui nous sauve: il est ressuscité et vit à nos
côtés. Le Seigneur nous exhorte de sa croix à
retrouver la vie qui nous attend, à regarder

vers ceux qui nous sollicitent, à renforcer, re-
connaître et stimuler la grâce qui nous habite.
N’éteignons pas la flamme qui faiblit (cf. Is
42, 3) qui ne s’altère jamais, et laissons-la ral-
lumer l’esp érance.

Embrasser la croix, c’est trouver le courage
d’embrasser toutes les contrariétés du temps
présent, en abandonnant un moment notre
soif de toute puissance et de possession, pour
faire place à la créativité que seul l’Esprit est
capable de susciter. C’est trouver le courage
d’ouvrir des espaces où tous peuvent se sentir
appelés, et permettre de nouvelles formes
d’hospitalité et de fraternité ainsi que de soli-
darité. Par sa croix, nous avons été sauvés
pour accueillir l’espérance et permettre que ce
soit elle qui renforce et soutienne toutes les
mesures et toutes les pistes possibles qui puis-
sent aider à nous préserver et à sauvegarder.
Etreindre le Seigneur pour embrasser l’esp é-
rance, voilà la force de la foi, qui libère de la
peur et donne de l’esp érance.

«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-vous
pas encore la foi?». Chers frères et sœurs, de ce
lieu, qui raconte la foi, solide comme le roc,
de Pierre, je voudrais ce soir vous confier tous
au Seigneur, par l’intercession de la Vierge,
salut de son peuple, étoile de la mer dans la
tempête. Que, de cette colonnade qui embras-
se Rome et le monde, descende sur vous,
comme une étreinte consolante, la bénédiction
de Dieu. Seigneur, bénis le monde, donne la
santé aux corps et le réconfort aux cœurs. Tu
nous demandes de ne pas avoir peur. Mais
notre foi est faible et nous sommes craintifs.
Mais toi, Seigneur, ne nous laisse pas à la
merci de la tempête. Redis encore: «N’ayez
pas peur» (Mt 28, 5). Et nous, avec Pierre,
«nous nous déchargeons sur toi de tous nos
soucis, car tu prends soin de nous»
(cf. 1 P 5, 7).
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Prière du Pape et bénédiction Urbi et Orbi


